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ie penfe au bon-heur que nous promet la Foy, qui
n’eft detrempé d’aucune amertume.

I1 n’y a pas long-temps, adjouftoit-elle, que ie
pleurois la mort d'vn de mes freres, & d’vn de mes
enfans, ie n’euffe iamais creu que les larmes euffent
tant de douceur, mais en mefme-temps qu’elles [169]
découloient de mes yeux, mon cceur eftoit tout con-
folé dans la penfée, que ceux que ie pleurois eftoient
dedans le Ciel, & qu’vne Eternité nous joindroit en-
femble, fans que la mort nous peuft feparer. Mais,
luy dit-on, que dirois-tu fi ton mary mouroit, luy qui
‘refufe de fe faire Chreftien? Ie me confolerois,
répondit-elle, dans la penfée, que c’eft Dieu qui doit
difpofer a fa volonté de ce qui eft a luy: il fgait ce
qui eft pour le mieux, & peut eftre qu’il attend 2
TI’heure de la mort, 2 luy faire vne grace dont il fe
rend indigne durant le cours de fa vie.

Vne ieune femme Chreftienne dans fes premieres
couches n’auoit pas témoigné aucun fentiment de
douleur; comme on luy demande {i en effe&t elle
n’auoit point paty? Helas, répondit-elle, ce font des
douleurs excefliues, mais i’auois ma penfée en Dieu,
& ie fongeois au bon-heur de la Foy, qui m’a deliuré
d’vn tourment eternel: ie luy offrois en mefme-temps
1’enfant que ie mettois au monde & le priois que plu-
toft il mouruft apres auoir receu le fainét Baptelme,
que de pertnettre qu’il tombaft en vn peché mortel.

Ce n’eft pas que tous nos Chreftiens [170] foient
dans ces fentimens, il y en a qui n’ont pas ce cou-
rage, d’autres tombent dans le peché, & font des
cheutes affez funeftes, quelques-vns perdent cceur au
milieu de leur courfe,; tous ne font pas robuftes en
T'efprit de faincteté. Mais ie ne fgay en quel lieu
de la terre nous trouuerons tout le monde parfai&t, fi



